
dispos i t ion dM enquêteur* qui o n t pu se livrer 
a ins i t tonte* 1 M Invest igat ion* uti les. 

D'autre part, u s a n t des pouvoirs discrét ion
naires qu'il O n t d*J décret dn 3 octobre 1 0 2 0 , 
l e procureur général a c o m m u n i q u é tous lea 
doss iers de non- l ieu qui ava len t été réc lames 
par la Commiss ion ains i que les doss iers c las 
s a i « a n s su i te . 31, a l 'heure actue l le , cer ta ins 
dossiers ont é té retenus m o m e n t a n é m e n t par 
le j u g e ou l e Parquet p o i r l es beso ins d e s 
Instruct ion* ouvertes ou d es enquête* judi
c iaires e n cours, i l e s t d a n s la volonté d u 
Gard* dea S c e a u x que tous c e s d o c u m e n t s , 
de* qu'ils a e seront plus n é c e s s a i r e s ' a u x 
informat ions , soient m i s a la disposi t ion de 
la Commiss ion . Le m i n i s t r e a précisé qu'il 
t ena i t a c e qu'aucune p ièce ne pût finalement 
échapper a u x inves t iga t ions de la Commis 
sion d'enquête . 

L'act ion Judiciaire se poursuit a v e c la plus 
grande énerg ie . Le Carde des S c e a u x t ient à 
c e que, de sou coté , la Commiss ion d'enquête 
pu i s se faire toute la lumière d a n s le domaine 
q ui lui e s t impart i . 

Le procureur généra l a é t é chargé de por
ter a la connai s sance du j u g e d' instruction la 
plus récente démarche d e l a Commiss ion afin 
que le Juge puisse e x a m i n e r i m m é d i a t e m e n t 
lea m o y e n s de conci l ier a v e c les n é c e s s i t é s de 
l ' information les dés irs de l* Commiss ion 
d'enquête. 

Le Gouvernement a u n a n i m e m e n t approuvé 
l 'at t i tude e t les déc larat ions du Garde d e s 
Sceaux . La su i te de la s é a n c e a é té consacre**, 
à l 'expédit ion des affaires courantes . 

Une mterpeflalion i l a Chambre 

Qulmpcr, S Janvier. — M. J e a n J a d e . 
député uu Fin i s tère , a d e m a n d é a interpel ler 
le garde d e s Sceaux , min i s t re de la J u s t i c e , 
sur les diff icultés apportées a la c o m m u n ! -
ccJton de la comptab i l i t é de la banque 
Onstrie à la Commiss ion d'enquête . 

LA FEDERATION EUROPEENNE 
Genève , S Janvier. — L e secrétaire 

général de l a S. D . N. Tient d'adresser nn 
rapport a u x g o u v e r n e m e n t s européens e n 
r u e de la réunion de la Commiss ion d'en
quête pour l 'Union européenne qui s'ouvrira 
le 1 8 Janvier a Genêvo s o u s la prés idence 
de M. Arist ide Briand, min i s tre des Affaires 
é trangères d e France . 

Il e s t i m e qu'il pourrait y avoir ut i l i té à 
soumet tre i la Commiss ion un e x p o s é de 
certa ine* ques t ions techniques déjà é tudiées 
par la S. D . N. où en cours d ' e x a m e n , e t 
çuJ peuvent avo ir que lques rapports a v e c 
!a cr ise économique actuel le . 

• 

Les Soviets proposent à la Pologne 
an pacte de non-agression 

L« Lupta. généralement bien informée au 
point de r u e diplomatique, déclare savoir que 
des pourparlers ont lieu depuis quelque t emps 
en vue du renouvellement du traité d'alliance 
polono-roumain. 

Une entrevue aurait lieu incessamment en 
Suisse , entre M. Zaleski , ministre d e s Affaires 
étrangères de Pologne, et M. Mironesco. pré
sident d u Conseil des ministres de Roumanie . 

La Lupta ajoute : 

" D a n s ses négociat ions en vue d u renou
vellement du traité d'alliance polono-roumain, 
qui expire en février, un fa i t nouveau est in
tervenu. Les Soviets auraient propos* a Var
sovie la conclusion d'un pacte de non-agres-
s iea entre la Pologne et la Hussie, spécifiant 
également l'obligation pour les deux paya de 
ne pas part ic iper a une al l iance dirigée contre 
les deux signataires. 

* — 
Deux banquiers de Saint-Germain 

sont arrêtés pour escroquerie* 
Taris, ô janvier . — Sur mandat de 

M. Décante, j u g e d'instruction, et sous l'incul
pation d'escroqueries e t d'abus de confiance, 
M. Lefebvre, commissaire s u x délégations 
judiciaires, a arrêté MM. A d o lp h e Joeottet , 
demeurant ruo Matfcurin-Bégnicr. et Hoger 
Morand, demeurant rue Coal ignon, à Sa in t -
( ïermaiu-en-Laye, tous deux banquiers cité 
T révise. Le montant de leurs détournements 
s'élève à un mil l ion. Jls ont été envoyés an 
dépôt. 

• 

Plus de mille banques 
ont fermé leurs guichets 

aux Etats-Unis, en 1930 
N e w - ï o r k . 5 Janvier. — P l u * d e 1 . 0 0 0 

banquet , to ta l i sant dea dépôts d e fonda s e 
rr.onlant en francs a 1 0 mil l iards 3 7 3 mil
itons, ont dû fermer leurs c u l c h e t s an cenrs 
''c l 'année 1030 . 

L'ien qu* ta l iste d e s é t a b l i s s e m e n t s s m é -
r.calns . a y a n t c e s s é leurs pa iement* e u 
ruurs de l 'aunée dernière, comprenne la 
banque de* E t a t s - m i l . dont la déconfi ture 
d e s t i t u e I* plus grand krach d* l 'histoire 
tfa la finance amér ica ine , la major i té d e s 
autres banques n 'avaient qu'un capi ta l 
social n 'excédant p a s 6 2 3 . 0 0 0 fr. e t leurs 
-!ege» d a n s les v i l l es i c o m p t a n t m o i n s do 
mille h a b i t a n t s . -

»' 
Un cheval emballé 

bleue sept personnes, à Pantin 
Caris. 3 Janvier. — Vers 1 3 . , a l 'ang le 

d* la ru* des P e t i t s - P o n t s e t de la rue d e 
la Marine a Pant in , un cheva l a t t e l é «n 
dèche e s t d e v e n u s u b i t e m e n t furieux e t a 
b l e s s é l égèrement deux gardiens d * la pa ix 
et cinq personnes . Quatre de c e s dernières 
ont é t é transportées 1 l 'hôpital T e n o n 

L'un de* a g e n t s a t iré cinq bal les d e 
revolver dont trois ont touché l e cheva l s a n s 
i'a battre. 

Un second cheva l ^jjul s 'était enfu i e s t 
t rmbé dans le canal e t s 'est noyé . 

La situation 
ministérielle 
en Belgique 
Bruxe l les , 5 Janvier. — Le vote de l 'As

soc iat ion l ibérale de Bruxel les e s t , naturel
l e m e n t c o m m e n t é dans fous les mil ieux 
polit ique*. Le Gouvernement ne commet tra 
aan* doute plus la faute qu'il a c o m m i s e e n 
n o v e m b r e dernier e t que le Roi a redressée . 
Tour savoir c o m m e n t 11 tflchcra do sur
monter la difficulté nouvel le , 11 faut nttendre. 

La Chambre rentre le 13 janvier . La ques
tion e s t de savoir auss i s i M. Vermey len , 
recteur soc ia l i s te de l 'Univers i té de Unnd 
a outrepassé la mi s s ion qu« lut a d o n n é e 
\ i le minis tre Vuuthler dans son at t i tude 
v i s - a - v i s de M. Hui la de L o o ; en c e c a s 
la posit ion du recteur ne serait plus tenable , 
et M. Vauthier sera i t sauvé . 

Mais s i M. Vermey len e s t resté < cou-
ferme », a lors les min i s tres l ibéraux uurout 
peine a garder leurs portefeui l les , a moins 
qu'il ne soit prouvé — e t c'est la thèae du 
<;onvernement — que M. Hui ln de Loo 
cont inue a donner ou .1 vouloir donner A 
l ' Inst i tut d e s H a u t e s Etudes de Oaat] les 
m ê m e s cours que ceux qu'il donne il 1 Uni 
vers i té . SI. Lluliu de Loo serai t alors en 
rentradic t ion a v e c la décis ion de la Chambre 
e l l e - m ê m e qui a interdit l ' ident i té de s cours. 

L 'autre part, c ependant , M. Hul in de Loo 
c e cons idère pas une déclarat ion ministé
rielle, m ê m e a p p u y é e pur un v o t e parle
menta ire , comnin a y a n t force d e loi. C'est 
dd l'arbitraire, dit- i l . E t 11 a j o u t e : * Obéir 
a l 'arbitraire e s t fa ire a c t e d e m a u v a i s 
c i t o y e n ; c 'est encourager les déposi ta ires du 
pouvoir exécut i f d a n s la voie de Je no rais 
quel le d ic tature larvée e t subrept icc , mi l le 
fols pins pernic ieuse que la dictature , ouver
t e m e n t établ ie par un coup de force, car 
c i t t e autre procède par coups de fa ib les se , 
et au surplus e s t s a n s c o m p e n s a t i o n ». 

Les min i s tres se sont entre tenus officieu
s e m e n t d e la s i tuat ion. I ls t iendront une 
réunion offleiel.v mercredi. 

• 

UNE COLLINE S'EFFONDRE 
PRÈS DE TOURS 

Tours , 5 janvier . — La route de Par i* à 
Xantes par Tours, qui longe la Loire, a été 
complètement coupée, à la tu i te d'un écoule
ment qui s'est produit dans 1? coteau à Saint-
Cyr-sur-Loire. 

L'accident s'est produit dans la nui t de 
samedi à dimanche. U n e masse formidable a 
soudain gl issé , entra înant avec elle des murs 
de soutènement et des arbres. 

M. le Préfe t s'est rendu sur les lieux, ainsi 
que les cantonniers du servico des p o n t s et 
chaussées. Ces derniers ont commencé à dé
blayer mais, on raison du danger de nouveaux 
éboulements. le travail doit être effectué avec 
prudence. Le service des ponts et chaussées a 
f a i t baliser u ne route de déviat ion qui passe 
par le nord d u bour^- de Saint -Cyr . 

I l n'y a p a s eu d'accident de personne, niais 
les dégâts sont importants . 

» . . 
Des torrents d'eau chaude, de boue 

et de pierres 
s'échappent et inondent 

les environs du volcan Mérapi 
La Haye , 5 janvier. — l"n autre danger me

nace les régions s i tuées aux environs d u Méra
pi . Cette fo i s , ce sont des torrents d'eau 
cbar.de qui s e précipi tent d a n s les ravins des 
Têrtanfa du volcan, enarfraht d'énormes 
pierres et gross i s sant les rivières, emportant 
les ponts , inondant les vil lages. 

Ces torrents ont quelque fois plus de quatre 
mètres de profondeur. Ce sont comme de gi
gantesques murs de pierres, d'eau et de boue 
qui s'avancent avec une rapidité extraordi
naire. 

La ville do D j e k i a c k t a est complètement 
pr ivée d'eau, l'aqueduc qui amène les eaux 
a y a n t été détruit p a r un torrent. 

11 y a, de nouveau, p lus ieurs centaines de 
sinistrés en fu i te des vi l lages inondés. 

* 
UNE BATAILLE AU COUTEAU 

DANS UNE CHAMBRE 
A SAINT-DENIS 

Paris , 0 janvier. — A la suite d'une, dis
cussion survenue dans un logement, - - , rue 
Brise-Echalas , à Sa in t -Deni s , trois individus 
se sont battus à coups de couteau. Deux 
d'entre eux o n t été tués. Le meurtrier a 
réussi i prendre la fuite . 

D'après les premiers renseignements recueil
l is p a r le commissaire de police, les deux 
cadavres sont ceux des frères Franço i s et 
P ierre Cbapuis , âgés respect ivement de 3 0 
et 2S ans . Les corps se trouvaient dans la 
ruelle d u lit. Sur le seuil do la porte et dans 
le couloir d'entrée, des traces, de s flaques de 
s a n g o n t été relevées indiquant qu'une lntte 
avait e u lieu. 

Les inspecteurs de la police judic ia ire o n t 
arrêté ce t après -mid i l 'auteur de c e forfai t 
a lors qu'il s e trouvai t c h e z s o n a m i e , P a u l i n e 
Durleu. C'est un n o m m é Benr i -Cui l l aume 
Bauer , né le 5 m a r s 130-1, a Versai l les e t 
habi tant a v e c son a m i e A S a i n t - D e n i s . B a a e r 
e s t un d a n g e r e u x repris de Justice qui a à 
son act i f une douzaine de c o n d a m n a t i o n s 
pour meurtre , t e n t a t i v e de meurtre, coups et 
blessure*, coups a a g e n t s , désert ion. Bauer a 
é té condui t a n commissar ia t de S a l u t - D e n l s 
e t in terrogé par M. Cauquelin, commissa ire , a 
qui i l a fai t des a v e u x . 

Avant les funérailles du maréchal Jotfre 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

A t i u . d c permet tre aux anc i ens combat 
tants , mut i lé* e t v i c t imes do la guerre de 
rendre un s u p r ê m e h o m m a g e au maréchal , il 
a é t é décidé, a la su i te d'un accord entre le 
min i s t re des Tens ions e t les Assoc ia t ions 
d'Anciens Combattant», Muti lés et Vic t imes 
da la guerre, que l 'Esp lanade de s i n v a l i d e s 
sera i t réservée e x c l u s i v e m e n t .1 la famil le du 
maréchal , aux Assoc ia t ion* d'Anciens Com
bat tants et Vic t imes de la guerre, aux corps 
c o n s t i t u é s ' e t aux représentants des pr.issan. 
c e s é trangères . 

Les Anc iens Combat tant s et Vict ime* de 
la guerre formeront a ins i pendant la cérémo
nie finale une garde d'honneur du ruluqueur 
de la Marne. Lu conséquence . la dis location 
des groupements admis • suivre le cortège 
aura lieu au Cours la Iteine, a v a n t le pont 
Alexandre III . 

Mardi soir a 2 1 li., ht dépouille nioitej le 
du maréchal , escortée par un escadron de 
cava ler ie , sera transportée a Notre -Dame! Le 
char mortuaire passera sons l'Arc de Triom
p h e et s'arrêtera d e v a n t la tombe du Soldat 
Inconnu. D e s honneurs mi l i ta ires lui seront 
rendus. Une minute de s i l ence sera observée . 
U n e sa lve de 21 coups de canon sera tirée des 
bords de la Seine pendant la durée du trajet 
de l'Arc de Tr iomphe a Notre -Dame . 

Mercredi aura Heu la cérémonie rel ig ieuse 
a N o t r e - D a m e . Klle commencera A 9 heures , 
auss i tô t après l 'arrivée du Prés ident de la 
République. 

Le cortège se formera A l'issue de la céré
monie rel igieuse et se dirigera vers les Inva
l ides . 

L'it inéraire sera le s u i v a n t : pont d'Arcole, 
p lace de l 'Hôtel d e Vil le , rue do lt lvol l , p lace 
de la Concorde, a v e n u e des C h a m p s - E l y s é e s , 
a v e n u o Alexandre III , pont Alexandre HT, 
ave-nuo du Maréchal Gall léui . 

La terrasse des Tui ler ies eu bordure de la 
rue do l t lvol l sera réservée aux anc i ens c o m 
bat tants , a u x v e u v e s de gnfrre e t aux pu-> 
pilles de la nat ion . 

Le cortège passera d e v a n t la s ta tue de 
J e a n n e d'Arc e t la s ta tue de Strasbourg qui 
seront ornées de fleurs e t de drapeaux. La 
« Marsei l la ise » sera Jouée nu p a s s a g e devant 
la s ta tue de Strasbourg. 

D e v a u t les Inva l ides fe corps du maréchal 
sera p lacé sur un ca ta fa lque . M. Louis Har-
thou, min i s tre de la Guerre, prononcera un 
discours . Le Prés ident de la Républ ique et le 
cor tège officiel passeront d e v a u t le cercueil 
e t le défi lé de s troupes aura l ieu ensu i te . 

Après ce défilé, le corps du maréchal sera 
déposé A la chape l l e de* Inva l ides eu présence 
d e j m e m b r e s de la famil le , des col laborateurs 
d u maréchal , d u Gouvernement , de s maré
c h a u x de F r a n c e e t des personnal i tés qui 
avront tenu les cordons du poêle. 

Congé sera donné aux é l è v e s des écoles et 
aux admin i s t ra t ions publiques pendant la 
Journée du T janvier . 

Les services publics seront fermés 
mercredi 

La présidence du consei l communique la 
note s u i v a n t e : 

• E u raison des obsèql ies du maiécha l 
Joflre, admin i s tra t ions , é t a b l i s s e m e n t s et 
s i r v l c e s publ ics seront f e r m é s le mercredi 
7 Janvier. U n o permanence sera assurée ». 

Le "Bureau de la Fédérat ion d e s commer
çant* dé ta i l lant s d e m a n d e A ceux-c i de 
s i .ssocicr A l ' h o m m a g e rendu par la France 
e r t l è r e A, la mémoire du marécha l Jc/fTre e n 
l 'cimant leur m a g a s i n mercredi mat in pen
dant los o b s è q u e s , 

l ' e n d a n t toute In journée la Bourse de 
C o m m e r c e sera é g a l e m e n t f e r m é e . 

D'autre part, le préfet de la Se ine e t le 
préfet de pol ice o n t interdit} par arrêté 
l 'aff ichage lumineux d a n s l 'avenue des 
C h a m p s - E l y s é e s o t sur toutes l es vo ies 
e m p r u n t é e s par le cortège funèbre en tre 
l 'Ecole mi l i ta ire , l'Arc de T r i o m p h e do 
l 'Etoi le e t l 'égl i se métropol i ta ine Norre-
D a m e - d e - P a r l s , demain mardi de 2 0 h. A 
2 2 h. 0 0 . 

Le prince héritier de Belgique 
assistera aux funérailles 

S.A.K. lo prince Léopold, duc de Brabant , 
qu'accompagnera son officier d'ordonnance, le 
capi ta ine V a n den U e u v e l , ass is tera mercredi 
aux funérai l les du maréchal Joffre, à Par is . 

L'armco belge y sera représentée comme 
suit : Le ministre do la Défense nationale, 
comte d e Broquevi l le , représentera le Gou
vernement. I l scr* accompagné d u comman
dant du 1 " C.A. et du l ieutenant général 
D u Bois , attaché militaire belge à Par is . 

D'autro part , un détachement d'honneur, 
composé comme suit sera envoyé en déléga
t ion : U n e compagnie formé* "a trois pe lo 
tons à fournir p a r chacun des 1 " carabiniers, 
8 ' do l igne et 1 " grenadiers . E n ontre. le 
drapeau et la musique, ainsi que 2-i clairons 
tambours d u 9* de l igne accompagneront le 
détachement, qui sera p l a c é s o u s les ordres 
du colonel B .E.M. Wibler , commandant du 
0" de l igne. 

La sépulture à Louveciennes 
On n'ignore pas que Joffre avait déclaré qu'il 

désirait ne p a s être inhnmé aux Inval ides . 
Son rêve de toujours avait été de reposer dans 
l a propriété , sans prétent ion d'ailleurs, qu'il 
fit construire à Louveciennes, au milieu, d'un 
s i t e exquis ; mais ce rêve — qui va se réaliser 
— ne datait que de son retour des Etats -
Unis . 

E u effet. le maréchal, lors de son dernier 
voyage en Amérique, avait fai t un pèlerinage 

: au tombeau de Washington, à Mount-Vernon. 
11 était revenu très impressionné de cette 
visite. Le cadre unique de l'endroit l'avait e n ' 
thousiasmé. 

E t c'est dès son retour que le vainqueur de 
la Marne parla pour la première fois de son 
désir. 

La maison sera, dit-on, conservée dans J'ctat 
actuel. On y rassemblera cependant une 
grande part ie des objets ayant appartenu au 
maréchal. Elle deviendra ainsi un musée per
manent hanté de grands souvenirs. 

Le maire de Letrreeienncs, M. Hector firi-
cont, interrogé, a déclaré : 

n J e connaissais depuis longtemps la volonté 
du maréchal. La nouvella officielle m'a été 
donnée par M. Danié lou. ministre de la Mir'.ne 
marchande. 

» Le caveau du maréchal Joffre sera creusé 
dans sa propriété qui deviendra ainsi une 
demeure historique. 

» I.a commune voudrait que le* f ia i* du 
caveau soient à sa charge. Quant au monu
ment que certains parlent de dresser, il con
vient d'attendre le consentement de la maré
chale Joffre. » 

On a annoncé A tort que l'emplacement du 
caveau était déjà choisi et la fosse creusée. 
Le jardinier. M. Fcvnand Topin , grand mu-
tilé_ de guerre, affirme ne rien savoir et. se 
référant & des instruction* formelles de la 
maréchale Joffre. refuse de laisser entrer per
sonne. 

L'enfance du maréchal 
Sans être riches, les parents de Joffre con

naissaient une jolio aisance, fa i te de travail 
et de simplicité . IJC grand-père était ni bien 
réputé pour sa sagesse que les famil les du 
p a y s le chargeaient toujours de régler entre 
elles leurs différends. 

Lo pet i t Joseph eut dix frères et sœurs : 
deux aînés, huit cadets ou cadettes. II fu t le 
plus remuant des gamins, lui, si calme au
jourd'hui, si pondéré. Il sautait par dessus 
les murs des jardins, courait par les champs 
et par les. p lages , croquant les raisins et los 
pêches qui so trouvaient sur son passage : les 
fruits no manquent pas dans les champs Je 
Kivesaltes. 

fia maman quelquefois l 'enfermait à clef 
clans sa chambre. Mais, un jour, ce diable 
s'évada par la fenêtre, pour aller se baigner 
dans la rivière avec ses camarades de l'école... 
A h ! cette dégringolade, cette escapade ! C'est 
un des plu» chers souvenirs du maréchal : il 
ne le rappelai t jamais sans évoquer la ten
dresse de la maman, à laquelle il infligeait 
tant d'inqniétnde. 

Déjà pourtant , il disait alors : « J e veux 
entrer à Polytechnique, comme t'ntol... . » 

Car il y avait , à l î ivcsai tes . un fils de cul
t ivateurs qui était entré à Polytechnique, et 
que l'ou offrait comme modèle fabuleux aux 
enfants du pays . Quand il eut douze ans. on 
envoya Joffre au collège de Perp ignan . Oui, 
dans sa famille , o n ne dés ignait jamais le 
futur maréchal par son prénom, ainsi que «es 
frères et scr-UTs, toujours p a r son nom Joffre, 
comme si l'on eût pressenti qu'il l'illustrerait 
plus tard. 

La simplicité de Joffre 
La figure du chef ne doit p o i n t nous cacher 

l'homme, l 'enfant des Pyrénées revenant cha
que fois qu'il le peut se reposer sous le ciel 
natal. Quand il va & Kivesaltes, il n'est point 
rare de l e rencontrer* les poches ple ines de 
bouttifart» y lou paponat da grqeillousou) 
achetées chez le charcutier eu renom. 11 est 
demeuré l'ami de tous, et l'on suit arec atten
tion chaque é tape de sa carrière. 

, U â j o u r , d * p a s s a g e à Perpignan; lc f ténéral 
enVe chez 16 coiffeur. Ceîni-ci, après quelques 
instants d'attente, l u i présente He "faufcuil. 

— Mon général , c'est à vous. 
— Comment savez-vons que je suis général? 
I l était eu civil, mais le barbier lui r e p o n d : 
— Ce serait uno honte pour un Catalan de 

ne pas reconnaître le généralissime. 
— Eh bien, réplique Joffre, puisque vous 

êtes Catalan, bous cal oit» botiu rasoirt, parqué 
Une la barbe dourc. 

Pour les jeunes générations, le maréchal 
Joffre a gardé nn relief d'avant-guerre, dans 
son pantalon rouge e t sa tuniqne noire à 
boutons d'or. Joffre est demeuré jusqu'à» bout 
fidèle à la viei l le tenue, mais combien il en a 
simplifié l'étiquette. Aucune chamarrure, au
cune croix en dehors de la médaille militaire et 
de la' plaque de grand'eroix. Les étoi les se 
cachent modestement sur la manche. C'est cet 
uniforme — magnifique dans sa sobriété — 
qu'il arborera le jour du défilé de la Victoire . 

Son dolman noir ne lui a point fa i t oublier 
son équipement d'enfant, alors qu'écolier ses 
camarades sur qui s'exerçait déjà son prest ige 
le nommèrent leur général . 

— Il avait pour képi , Tapporte Jaboune. qui 
ronte si jol iment les histoires, un magnifique 
chapeau de papier et, comme épéc. un superbe 
morceau de bois.... 

Ce bâton devait fleurir 
Cette bonhomie, tette s implicité qui en im

posent à tous, il ne s'en départira jamais . In
vité ces dernières années dans la propr ié té 
d'uu de ses amis, à Meaux, son hôte, le déjeu
ner terminé, offre MM promenade dans le 
pare. Tout à coup, il s'arrête et désignant le 
'arge cours d'eau qui borde la propriété , i l 
demande au maréchal : 

— Connaissez-vous cette rivière t 
— X<)!1. 
— E h bien, réplique son interlocuteur avec 

un geste plus large que celui de don Gomez 
présentant ses aïeux, c'est la Marne... . 

— C'est une très jo l ie rivière, répond Joffre, 
comme s'il s'agissait d'un autre cours d'eau. 

Cette sérénité tranquil le qui se manifesta 
dans des heures autrement tragiques a été, 

n'en doiito:.s pas. le ressort niiraeulvux il« 
Chef. 

LES CONDOLÉANCES 
La Chambre si* Commerce • * Roabaix 

Voici le texte de s té l égramme* qui ont 
<té «dressés hlrr A la m a r é c h a l * Joffre: 

Chambre de Commère» Itoubaix «dresee A 
Madame la maréchale Joffre expression doulou
reuse sympathie et témoignage patriotique émo-
tioa i lx nouvelle de la mort da maréchal f o l r * 
qui frappe douloureusement- tous les Krançaii', 
mai» est renent ie plu* croellement encore d a i » 
los régions libérées qui farderont pieusement i* 
méiiio:rc du rrand vainqueur «le la Mrrne. — Pré
sident Chambre d* Commerce Roubaix. 
La Fédération d a Nord de* Aacten* prisonnier» 

de guerre , 
.< Los Ancien» prisonniers de guerre du Nord 

do.'lourentement émus de la disparition du mare-
ck.'J J o t r e vou* «dressent leur» sympathiques 
co-doléances et n'oublieront jamais nn'il a eanré 
1- Trarce. » 

Dernière Heure 

LA FÉDÉRATION D E S C O M B A T T A N T S 
DE TOURCOING 

aux FUNÉRAILLES da MARÉCHAL J O F F R E 
Le bureau a décide* que In Fédération serait 

représentée aux funérailles du mnréchal Joffre 
par «on drapeau et 1rs fani.,ns des groupes de 
quartiers. 

D'autre part, le télégramme suivant a été 
adressé à Mme la maréchale Joffre : 

« Les Anciens Combattants de Tourcoinj. dou
loureusement émus à l'annonce de la mort de 
l'illustre vainqueur de la Marne, prieat Mme la 
maréchale Joffre d'agréer leurs bien vives et très 
respectueuses condoléances. » 

A Lille, les enfants des éco les publique» 
rendront un solennel h o m m a ; e 

an maréchal Jotfre 
Les enfants de" écoles publiques de Lille se ren
dront mercredi matin devant le monument aux 
merts, pour aJKiiiir dans un même hommage de 
reconnaissance le rhef des soldats des armées 
françaises. 

La fête fédérale des gymnastes 
à Paris 

Le Comité d'organisation de la 53* Fête fédé
rale de gymnastique vient d'adresser aux socié
tés son invitation à participer aux concours et 
solennités qui auront lieu le* 11 et 12 juillet lfKil 
et, déjà, près de huit cent» sociétés OTit envoyé 
leur alhésioD avec un effectif de 18.000 gym-
nsMcs. 

Si l'on songe que cette véritable armée devra 
être logée et nourrie par l'intermédiaire du Co
mité d'organisation pendant la durée de cette 
grandiose mnnifestatio?, il est facile de se repré
senter les efforts que doit fournir ce Comité, 
habilement dirigé par M. L. Gaudfer, préaident 
de l'Association des Sociétés de gymnastique de 
la Seine. 

11 a fallu, d'autre part, trouver de» emplace
ments suffisants pour permettre le déploienvnt 
de cette masse de gymnastes, ainsi que pour 
répondre aux nécessités des concours fédéraux 
e t dea épreuves des gymnastes sélectionnés du 
championnat international. C'est ainsi que les 
concours se dérouleront sur les annex«s du Stnric 
Perehing, et les fêtes proprement dites au Vélo
drome municipal du Bols de Vincennes, arec la 
participation des enfanta des écoles de Paris et 
de la banlieue, des aectiona militaires et des 
sociétés française* et étrangères dans le cadre 
féerique de l'Exposition coloniale. 

L* public pourra ainsi manifester toute sa 
sympathie aux gymnastes et acclamer cette 
vibrante jeunesse dans le merveilleux ensemnle 
des fête* qui se dérouleront sous les auspices de 
l'Exposition coloniale internationale. 

"» 
Un complot communiste est déjoué 

en Hongrie 
l îudapest , 5 janvier. — La pol ice a déeou. 

vert Utt* nouvelle conspiration «ommunUtc . 
Le chef de l'organisation découverte est un 
ancien rédacteur du journal officiel comniu-* 
niste / .* Journal Rn'ipc, parti pendant la-
dictature prolétarienne en Hongr ie , un nommé 
Jose f Keva. ami intime de Iïela Kui \ , qui 
après l'effondrement du rég ime communis te 
en Hongr ie , s'enfuit en Kussie ; là i l j o u a un 
rôle important surtout comme agitateur. I l 
y a quelques semaines, i l fu t envoyé en H o n 
gr ie avec la mission d'y organiser un mouve
ment communiste. 

Scixe personnes, tou i membre* de l'orga
nisation communiste fondée par. Keva, ont été 
en ontre arrêtées. 

RenseitHiemenls commerciaux 
COTONS 

LIvrxrOOL, S JanTter. 

WBW.OKLBAXS. S '«DTi.r. 
Cotons Klddllas UpUaé. — Diipoon>:e, 9.66: — 

Cctoni i t»r»l« : Sur jinrier. 0.91-93; mari, 10.12-14; 
m«i. JO.37-.19: juif;*:, 1G.00-03; octobre, 10.76.77; 
dtceaibrc, 10.9132. 

XEW-T08X, S laSTler. 
CXOTUaE. — Cotons SHddilng U»Und. — Diipo-

r.iVic. 10.13. — Nonrcan oonuit : K terme : Bar jan
vier, 9.91-93: téTrier. 10.00; mari, 10.10-11; a-rrU, 
la.**! mai, 10.37; juin, 10.49; juillet. 10.61: aot:. 
10.67; leptembre, 10.69; octobre, 10.77-78: rortnibre, 
lo.SJ; décembre, 10.93. 

Ancien coatrat : Sur janvier, 10.C6. 
XtettMs. — Aux porta d* l'A:lantiqce. Î.OQO; aux 

porta du Golfe. 19.000; aux porta d aPacid<iue, 1.000; 
dan* les tilles da l'intérieur. 6.000. 

Exportations. — Pour la Grands-Bretagne, u .000; 
Franc* et Continent, 16.000: pjur le Japon et la 
Cbine, ÎC.0C0. 

Marché des changes à l'étranger 
Loadrw : Sur Farta, IM.M) Brazellee, 347.93; 

Esc hors banque, 3 1/S; Prêt » court terme, 1 1/2. 
W«w-Yor« : Sur Paris, 892 1/3; Londres. 483.31; 

Cib. trat«:., 4S3.30; aur DmaeJIes, 13.93 3 /1 . 

SUCatlS. — Cuba, prompte livraison, 330 00; 
A terme : Sur janvier l«3t, ÎJO.OO; mare. 137.1 
mat, 133.00; juillet, 141.00; aeptembre, 149.00: 
t..br». 133.00; deeembr», 157.00; janvier 19 
15S.no. — Ventes, Î3.000 tonnes. 

M. Paul Lederlin, sénateur 
est Inculpé d'escroquerie 

et d'abus de confiance 
Taris , 5 j . i rv ior . — On sait <ra* d e m i e -

i t m c n t . M. U i w k t j u y * «I ina tmct loa , • 
inculpé les admini s tra teur* d* I* Ue l fra . a 
la su i te de la p la int* a r e c eonat i ta i loa é * 
part ie c iv i l e drpe*e* par .V. i l i a n V » AppaM. 
Aujourd'hui , M. Iirack a l a c u * * d'Usau 
queric , d'abus de c o n n a n r * et d'iafl*****ii 
A la loi sur les soc ié tés M. Pa*I L*d*rl ir . 
s i n a t c u r de la t'orse. «ca l c inent a d m i n i s t r a 
tenr de la IJolfm. Ce l t e inculpat ion n 'ara i t 
pu lui ê tre notifiée auparavant . I f . Lederl in 
i t a n t couvert par l ' immuni té p e n d a n t la 
s e s s i o n parlementaire . Il a choisi c o m m e 
t v o c a t 11* Gulllahi. 

UN TRAIN*DÉRAILLE 
PRÈS DE THIONVILLE 

Tli ionvi l le . 5 janvier . — L* train de la 
Kir** Thlonvil lc- .Mondorf qui part t 1 8 h. 
rie la s a r e St -Kraneois , a dérai l lé c e «oir 
] t u a v a n t la 5-irc de S a i n t e - M a r i e . L e s 
vwitTons sautc-rent-l iors dea rail* e t Se cou-
e/jercmt c a partie sur le cô té . Au m o m e n t 
(t* l 'aecldcr.t , une c e n t a i n e d e v o y a g e u r s • • 
trouvaient d a n s le train. Un c e r t a i n nombre 
ont é t é b l e s sé s , dont plus ieurs g r i é r e m e n t . 

LES INCIDENTS 
DU NAVIRE BRITANNIQUE 

« LUCIA » 
Londres, j janvier . — L'Amirauté public le 

communiqué su ivant : 
« D i m a n c h e dernier, au mat in , n n * in frac 

tion à la disc ipl ine s'est produi t* 4 bord du 
Lucia. dans les c irconstances su ivantes . 

» Le Lucia qui devait qui t ter l e bassin le 
3 1 décembre fut obl igé , e n raison d u mauva i s 
t emps , de remettre son départ a u 1** j a n r i e r , 
ee qui laissait un t e m p s très bref an navire 
pour se préparer à appare i l l er avec la flott* 
de l 'Atlantique. Les congé* de fin d* semaine 
furent donc suppr imé* et l 'équipage dut tra
vail ler dimanche mat in . Trente marins r e f u 
sèrent de monter s u r le p o n t e t s 'enfermèrent 
dans le r.otte de l 'équipage. Us furent arrêté* 
et conduits sous escorte aux casernes mari
t imes de P lymoath . « 

Su ivant VKttmmng Standard, le* autor i tés 
mil itaires considèrent l'incident comme «rrave. 

UN TYPHON 
fait de nombreuses victimes 

aux Philippines 
X e w - ï o r l c , 5 Janvier. — Ou m a n d e d e 

Mani l le a 1' « Assoc ia ted l 'ress » qn'nn 
typhon a b a l a y é la partie c e n t r a l e d e s lien 
l ' i i i l lppines . Quatre -v ing t -deux personnes au 
c o i n s aura ient péri e t on comptera i t une 
c i n o u a n t a l n * de disparu---. 

UNE GRÈVE DE TISSERANDS 
DANS LE COMTÉ DE LANCASTRE 

L o n d r e s , 5 janv ier . — 3 . 3 0 0 t i s s erands 
oc- Uurnley , c o m t é de L a u c a s t r e , apparte 
n a n t â neuf filatures c o m p r e n a n t 1 3 . « 2 S 
mét iers , s e s o n t m i s e n g r è v e aujourd'hui . 
C t t t e décis ion a é t é prise e n protes ta t ion 
centre un nouveau s y s t è m e qnt a u g m e n t e 
la nombre des mét iers confiés il c h a q u e 
t^s-crand. 

Dernières Nouvelles Régionaler 
U n * fillette est écrasée à Libercoart 

Lundi, M"* A. Groiks, 10 rnf, réassurant a 
Liherennrt, se rendait à vélo à son travail, à la 
Vnsse N" û des Mine* d'Ostricourt. Sur le cadre 
de sa machine se trouvait Maria Siobtk. 11 ans. 
Croisant un attelage conduit par M. Wattel. culti
vateur à Campuin-en-Cflrcmbault, M"* Grorkr. 
vcnlut éviter le cheval, mais elle tomba, entraî
nant dans sa chute Maria Siobak. qui roula s,nn 
!':.- roues du chariot. 

La Jeune Maria a été conduite d ins un état 
grero à l'hôpital d'Oignies. 

U n e m p l o y é détourne 4 0 . 0 0 0 fr. , à Arras 
I-undi soir, M. Pèlerai , directeur d'une maitnrt 

(TArras. a ifpsat* plainte contre l'un de s*» 
employés. Feraaad Vasscur. demeurant l'JO, rne 
de Bapaume. 

Ce dernier faisait des installations électriqr.-'s 
ejez les clients de la maison et s'en faisait pave.-
Ie montant, qu'il ne remettait psa k son patron. 

Lorsque la maison mettait de s traites tn cir
culation, Vasseur les retirait de la banque en k** 
par**)! avec de l'argent qu'il obtenait en verdant 
i moitié prix des marchandées qu'il volait à la 
rjsinnn où il travaillait. 

Mais la semaine dernière, une traite ae fut pas 
pavée à temps et le pot aux rotes fat decouvtr' . 

Vasseur a reconnu les faits. Se* détonrr»-
Rieata s'élcrent k 40.000 franc*. I) a été écro ié . 

U n vieillard est t*é par o n * aato 
& Sai l ly- la-Bonrit 

On trouvait dernièrement egoniaant fur uo« 
r>ute de Saillr-la-Bourse, M. IUpbiCl Valent*. 
•g* de €2 an* Le vieillard est mort hier des 
suite* d* ses blessure». Il résulte de l'enc,-»-» 
«u'U aurnit été blessé t mort par un chant!» -
nui aurait pria la fuite. La police enquête. 

Une noyade mystérietu* à Baav ia 
I.undi.taprès le passage d'un bateau à hélice 

>'. n.- le «anal de Uauvin, 09 repêchait le cadavre 
>'•' M. Kmile Quille. I c é de (Û an*, demeurant 
10. place Caicb.v, k La**, 

Le corps portait de nombreuces eontnsions et 
lo crfloe était fracturé, l'n docteur, qui l'examina, 
refusa le permis d'inhumer. 

L'enquête établit que M. Quille avait disparu 
!e 21 décembre dernier. Ce jour-lfc, revenant «a 
taptéme de »on -petit-fils avec sa femme, celle-ci 
i avait quitté afin de prendre les billets i la (are . 
Klle attendit en vain son mari et il est permi* de 
mpposer qu'il se trompa de route et tomba dnns 
le canal. 

Le l'arque: de Lille a ordinné l'antopsîe. 
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Comtesse 

PAR MAX OU VEUZIT 
raateor <U < M m Mari 1 

— L e bonheur de jadis peut-i l donc refleu
rir encore pour elle T 

L'espace s'étend, libre, d e i a n t elle, sans 
qu'aucun mnr ne vienne entraver son regard. 

E t âne béatitude bienfaisant* monte en 
elle, roi serre la ROTRC et met une humidité 
dans ses veux. 

C'est tout le passe qui 1* baigne soudain 
comme d'une grande clarté. Leoni* de* an 
nées. F w l n w et silencieuse, murée r ivante 
dan* nn* chambre qui était nn tombeau, l'en
fant séquestrée v«-t-elle reevarrer la douceur 
de vivre, d e marcher, de parier ! 

— A b , v ivre i vivre comme autre fo i s ! vivre 
comme tous 1rs antres '. 

Et l 'espoir qui l'inonde c.-t si intense «lu'elle 
suit docilement I* femme qui l'entraîne tan* 
avoir rie» r*m*p,ué autour d'elle que l'espner 
infini ver* l*qoel tout son être *»pire. 

La cuisine où Martine l'a conduite , est pau
vrement meublée, mais resplendissante de 

propreté et l 'enfant s'asseoit sur le siège qu'on 
lui désigne sans être troublée par la médio
crité d a milieu. 

Au surplus , les salons, les lambris dorés, 
le* p la fonds sculptés de la Blanquette sont 
si lo in d é j à dans sa mémoire 1 II y a des an
nées qu'elle en a oublié le dessin et cette 
humble cuisine se rapproche davantage de 
la mansarde négl igée où elle * vécu. 

Mart ine est chez elle et de l'initiative lui 
vient, 

E l l e retire son chapeau, son manteau et 
contraint Myet te à e n fa ire autant . 

— Ces messieurs sont dans la sal le , bien 
certainement. Madame les a rejoints , que Ma-
domoiselle reste U , en attendant. 

EU* di t k Myette : « Mademoisel le a 
parce qu* celle-ci doit épouser M. Phi l ippe , 
mais aucune pensée de respect ne se mêle i 
cette appel lat ion. 

Bien sûro que si dans quelques heures la 
j eune fille ne devait p a s être la f emme d a 
.jeune comte, jamais Mart in* n'aurait songé 
à la différencier des pet i t s vagabonds qu'elle 
coudoie chaque jour an vil lage. 

L'orpheline s'est ass'sc docilement, près de 
la table sur laquelle elle s'accoude. 

Dan* ce v isage impassible, rien ne perce 
lie* sensat ions recueil l ies et Mart ine s'inquiète 
de l'obstiné silence. > 

EH* v a à la pauvret te : 
— Von* saves ee que vou* avez à f a i r e ? , . . 

On vou* a di t t 
I."entant incline la tète sans parler. 
— Il faudra que vous répondiez aux ques

tion*, in*ist» l a f emme. On vous demandera 
votre nom., votre âge. Vuua> t a u r c i le dire T 

— Oui, murmura enfin, Myette qui laisse 
tomber ce root avec effort. 

La nourrice est réjouie de ce premier suc
cès. 

— l îon, vou-; isvrai dire o u i ! fait-el le avec 
jo ie . C e s t lo principal car il vous faudra l e 
repéter plusieurs fo is . Surtout , ne dites ja 
mais n o n . . . on v o u s a prévenue, sans doute : 
toujours o u i ; pensez -y . ! 

E t p o u r la seconde fo is Myette articule : 
— Oui ' 
f.a porte s'est ouverte et Savitr i réappa

raît. 
11 v ient a 1* jeune fille et s'arrête un peu 

interdit de l'accoutrement. 

— Quelle robe! On aurait dû la couper 
p a r l e bas . C'est du coup qu'on peut dire 
qu'elle a pleuré pour l'avoir. 

— Personne ne pouvai t deviner qu'elle 
était si pet i te , réplique la nourrico avec hu
meur, car el le sent la jus tesse de la remaiTjuc 
dn tuteur. 

A ee moment , de l'antre côté, une voix se 
fa i t entendre : 

— Inut i l e d'insister, ma mhrt. J e vons ni 
promis d'épouser, mais j e m'en tieedrai-lA ! 

— J e t'en prie , mon enfant . 
— Kon. Cette 'demoise l le m* laisse indiffé

rent et j e ne m e soucie p a s de fa ire aa con
naissance. Qu'elle soit pet i t* ou grande, grosse 
ou maigre, brune ou blonde, j e m'en moque. 
J e ne la ronnai i pas et j e ne désire pas la 
eounaitre t J'énout*. cela «eu! doit suffire '. 

Maître Savitri , que cette profession de foi 
gén» terriblement, i'enne U porte de eirm-
uuu ica t iou 

U revient à Myette, inquiet de ce qu'elle 
a p u entendre et comprendre. 

Mais sur le v isage émacié, rien ne trans
perce des int imes pensée*. E t lui qui se sou
vient avoir vn la colère, pnis l ' intense suppl i 
cation s u r cette même physionomie , ne se 
sent p a s rassuré : 

— M a pet i te Myette . il f au t que j e vous 
expl ique. Vous enlever des mains de M"* Dar-
tcuil , ce n'était p a s là l e p lus difficile. Ce 
qu'il importait surtout c'était de lui retirer 
tous droits sur vous. 

» El le était votre tutrice l éga le . . . choisie 
par votre p è r e ! E l l e détenait votre for tune et 
j e n'étais qu'un subrogé-tuteur sans grande 
autorité vis-à-vis d'elle. 

n Ce qu'il fa l la i t craindre surtout, c'était 
qu'à votre majorité , elle ne vous lit enfermer 
comme folle afln de pouvoir continuer à gérer 
votre fortune. Et ce qui était inquiétant, 
c'est qu'elle avai t pour elle des m é d e c i n s . . . 

» Alors , il a fal lu ruser et chercher quelle 
autre personne aurait des droits supérieurs 
h ceux de votre belle-mère. La loi consultée, 
il n'y avait qn'un m a r i ! E t j 'ai d û m e mettre 
en pe ine de vous en trouver u n . . . 

» P l u s tard, vous comprendrez que ce 
n'était pas chose aisée, surtout que j e ne vou
la is p a s vous marier à n'importe qui . Le 
hasard nous a servi admirablement en met
tant sur ma roule le comte d'Armons. 

1 C'est un loyal genti lhomme qui aecepte 
dn vous tirer des griffe* de votre liere-mère. 
Votre gardien m'a sft'irmé <|ue vous éticr 
prête à vou* marier pour avoir votre liberté. 
Puie-je toujours compter sur votre approba
tion T 

— Oh, o u i ! fai t l 'enfant. N' importe quoi, 
n' importe qui , pour ne pas retourner a la 
Blanquette. 

— Hélas , ce n'est pas la Blanquette qui 
vous attendrait maintenaut . . . ce serait l'asile 
des f o u s ! E t une fo i s entrée, qui pourrai t 
jamai s vous en fa ire sortir. Mais vous ê(es 
majeure et nous avons quelques heures 
d'avance. 

— Hâtons-nous ! hâtons-nous, supp l i s -
t-elle éperdue. 

— Sans retard, nous allons procéder à 
rotro mar iage ; les ban* ont été rais eu secret, 
dans ee p a y s perdu. I l f a u t qu'avant ce soir„ 
vons soyez mariée et que vous ayez quitté 14 
France. 

Vi te , v i t e ! répète-t-elle, affolée de tous 
ces détai ls qui lui semblent inuti les . 

Mais lui continue : 
— Votre belle-mère et sc> docteurs com

plaisants pourront courir après vous : v o u s 
serez en puissance do mari et, légalement, 
aile n'aura p l u s aucun droit sur vous . 

— Ce sera ma tranquill ité, enfin ! 

— Oui. J e c o m p t e done snr votre bonne 
volonté, ma pet i te Myette . 

— J e ferai tout co que vous me conseil le
rez, affirme la pauvrette . 

Savitr i s e grat te la tête . I l a encore quel
que chose à d ire qui rembarrasse : 

— Le principal est que vous sovez mariée. 
Le eomtc d 'Armons est très b ien, très jol i 
garçon, mais il ne vous connaît pas . Lui 
serer-vous symps th ique ? 

— J e ne crois pa», balbutic-t-elle en bais
sant l a ^ é t e . S'il ne voula i t p a s T 

— J ai sa p a r o l e ! . . . C'est pourquoi j 'ai 

« e n s é : marions- les t o u j o u r s ; p ius tard, nous 
verrons '. 

— 11 est très vieux ? iiitc.-rogc Myette qui 
» p e u r un peu de ee mari inconnu dont la 
voix éta i t si âpre tout â l'heure. 

— Oh, n o n l Trente a n s à p e i n e . . . aao'e-
meut, je crains que vous v o v a n t si faible, 
s i . . . 

—f Laide ! 
— S i étiolé, plutôt , j 'ai peur que l a t i n -

pelle ne jai l l isse pas . Auss i , ma pet i t* Myette . 
il faut être très courageuse et avoir confiance 
en moi. 

» Môme en présence d'un mari inconnu, 
nn p e u froid, un p e u . . . réservé 1 il f a u t **r« 
énergique et dire bravement oui & la marri* 
et ù l'église. 

— C'est entendu, puisque j 'a i promis . 
Paras*) sublime dans sa naïveté que l 'ea-

fant j e t t e avec ardeur. Peut -e l le revenir s u r 
une promesse fa i te t ce la ne lu i v i e n t pan à 
l'idée et elle s'étonne presque q n e le tuteur 
insiste. 

— J e vous donne m a p a r o l e d*honnsx* 
h o m m e que j e n e p e n s e , aujourd'hui , qn% 
votre bien. Le comte d 'Armons et sa famil le 
sont gens honorables , soyez pa t i en te , tovt 
a'arranjtera p lus tard. 

— J'ai eonfianee en vons. 
— I l fau t avoir auss i confiance aa la 

loyauté de v e t r e mari , malgré l'indifféreoe* 
au'il peu t v o u s m a r q u e r . . . vo i là , ma p e t i t e 
Myette . tout ee crue j e tenais à ron* dire. 

— T'eut entendu ! fit-elle, d'une voix ir.dé-
ftntaaable. 
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